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,dans so élise à pen pi-ès solitaire, occupé seuilement à
,prier, g cemir auprès du Tabernacle. On sait s'il a
amené les foules et comment il a remuié la France ! Le
prêtre qui, pour prier, aimiera la solitude du Tabernacle,
v'erra bientôt sa prière produire un mouvement dont
lui-même sera étonné.

I[. - Choisir etorgainiser des groupes de communiants.
Il ni'est pas de paroisse qui n'offre quielquies hommes de
-bonne volonté. L' Jri e Dîî:u lus fera connaître et les
rendria plus souples qt&oni ne penîse a l*iivitationi du prêtre
zélé et Vraimen t intérieur.

Dix hommnes, cinq, moins peuit-être. soiront le commen-
cemnent du groupe des conlînuniiiants, l'admirable grain
de sénevé quigrni.

111. - Hin attendant, les communions (les femmes
piCIisL'5, grou01pées aussi il <vite intention spéciale d'attirer
les honmmes à la Table ;aiîe. seront d'une triès grande
puiissan(<'. Et Friare. c'est par là qu'il faudra coin-
Iinrler.

IV. - Promouvoir la communion dles premiers vendre-
dis dii mjois. eii Ilon liîetn du sacré Ccviur. Ouait iL'Pad-
mni rub 1>1 iuonu'sse fui te à cette commni îon lpar Notre-
SeigÎnneuir luii-mêème :la conversion cert-aine out la persé-
vérance finale, les derniers sacrements reçus avan la
miort. Cette douzième promesse. donît l'authenticité a été
reconnue, a servi (le moyen c elnqu et ailleurs, dans
beaucoup dje paroisses, avec un ti-ès grand succès pour
habituer les hiommes â la communion de chaque mois.

V. - Dans les missions oit les retraites prêchiées, abou-
tir toujours à cette recommnandation instante, et de-
mander une p'o!iesse niette et précise comme moyen fa-
cile de persé% éranlce;* rappeler par d.:s lettres imprimées,
cette promesse, ein indiquant le ,jour de la communion.
L'expérience a souvent démontré que plus les hommes
communient et plus ils sont clisposés à bieni communier.

VI. - Rappeler, comme un très puissant motif, la con-
venance souverainîe pouir des hommes chrétiens d'a-.briter
Notre-Seigneuir dans leuir poitrine, quand l'impiété tri-
omphiante veut le chasser de partout. Quand. on brise la
croix, ou qu'.on l'arriachle dle nos cheminîs publics, de nios
Prétoires et surtout de nos écoles, n'est-il pas urgent que
le chrétien recueille le divin Expulsé et lui donne pour
asile inviolab)le sa poitr-ine et son coeur ? De là, au moins,

*011 ne pourra l'expulser.
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